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peuvent aborder la venue 
d’une formation berjallienne 
certes de grande qualité, mais 
qui a clairement déçu les ob-
servateurs cette saison.

Tahir : « Se méfier 
de cette équipe, sans 
pour autant la craindre »

Annoncé comme sérieux 

prétendant à l’accession, après 
sa seconde place obtenue l’an 
dernier, le FCBJ devra se con-
tenter cette fois d’un classe-
ment anecdotique, en milieu 
de tableau. Pour rappel, au 
match aller disputé mi-janvier, 
les partenaires de Louis Beccu 
s’étaient imposés (2-1).

« Bourgoin reste Bourgoin. 
Un des favoris de la poule qui 

a marqué les esprits avec son 
magnifique parcours lors du 
précédent exercice, avertit Ab-
des Tahir. C’est une équipe so-
lide et sérieuse. Peu importe 
son classement, il s’agit d’un 
adversaire armé de belles indi-
vidualités expérimentées. Son 
attaque est relativement effica-
ce. Il faudra se méfier de cette 
équipe, sans pour autant la 

craindre. Pour nous, c’est un 
match important. C’est le der-
nier dans notre mythique sta-
de. Forcément, il y aura un 
pincement au coeur et une 
émotion particulière. Faire le 
sans-faute sur ces deux der-
niers matches et finir fort, voi-
là notre objectif pour sceller 
définitivement le maintien. »

François DUCRUET

Chambéry SF évoluera pour la dernière fois au stade municipal contre Bourgoin-Jallieu. Le DL/F.D.

L e groupe d’Abdes Tahir en-
tend négocier au mieux 

l’ultime rendez-vous à domici-
le de la saison, d’autant qu’il 
s’agira du dernier match au 
stade municipal, dans sa confi-
guration actuelle, avant le dé-
but des longs travaux.

D’un point de vue sportif, 
CSF a pratiquement validé 
son maintien en partageant les 
points le week-end passé à 
Moulins (0-0), mais officielle-
ment, rien n’est encore fait. 
Car si une formation de N2 
venait à être reléguée, les trois 
derniers de N3 descendraient. 
Or, à deux journées de la fin, 
les Chambériens comptent six 
longueurs d’avance sur le dou-
zième, Thiers, mais ils doivent 
se déplacer sur le terrain du 
SAT le week-end prochain en 
clôture. Un petit point est 
donc encore nécessaire pour 
pallier toute éventualité. C’est 
donc avec une grande déter-
mination que les Jaune et Noir 

FOOTBALL  National 3 (25e et avant-dernière journée) : Chambéry SF - Bourgoin-Jallieu, 18 heures

Chambéry SF
veut soigner sa sortie
Alors qu’il ne leur manque 
qu’un point pour valider 
leur maintien, 
les Chambériens 
aimeraient remplir 
l’objectif devant 
leur public, pour le dernier 
match à domicile 
de la saison et celui
du stade municipal dans 
sa configuration actuelle.

L es yeux brillent de bon-
heur. Mais le sourire est 

un  peu  f a t i gué ,  ap r è s 
5h19’37’’ de course à pied 
dans le froid, le brouillard, le 
vent et la neige.

C’était dimanche 5 mai, à 
Voglans. Arnaud Chartrain 
récupérait, sous la tente de 
l’aire d’arrivée du trail Nivo-
let-Revard. Heureux d’en 
avoir fini avec un morceau 
de bravoure ! « Je suis con-
tent d’avoir fini cinquième 
d’une telle course. C’était 
une course passionnante car 
les écarts sont en général vite 
faits en trail et on se retrouve 
seul. Le niveau était très pro-
che devant. On s’est tiré la 
bourre, on se passait devant, 
ça se relayait, puis à la sortie 
du plateau, ça s’est mis à atta-

quer fort. Le groupe s’est 
écrémé. On s’est retrouvé à 
cinq devant. Patrick Bringer, 
mon entraîneur, en avait 
plus dans les cuisses et il a 
fait la différence. Je suis con-
tent d’avoir couru avec lui et 
ne pas avoir fini trop loin. »

Dans le top 5 à la Réunion ?
Le Savoyard, originaire du 

Perche, a terminé à quatre 
minutes de son mentor. Ar-
naud Chartrain, deux fois 
deuxième des Templiers, a 
donc lancé sa saison de belle 
manière, sur les contreforts 
des Bauges. Un premier 
grand pas dans une 39e an-
née qui la conduira sur des 
distances ultras. Avec le 
Grand Raid de la Réunion 
(17-20 octobre) en apothéo-
se. « Mon idée est de monter 
en distance progressive-
ment. Avec 50 km, un gros 
dénivelé, des parties très 
techniques, des descentes où 
je me défends bien, le Nivo-
let-Revard était très bien ! »

Deux fois de suite onzième 
de l’épreuve réunionnaise 
(1800 concurrents), l’ancien 
cycliste de Nogent-le-Rotrou 

faune sauvage lancera sa 
grande foulée à l’assaut d’un 
ultra ce mois-ci (soit au Pic 
Saint-Loup dans l’Hérault, le 
18 mai, soit à la Maxi-Race 
haut-savoyarde, 24-26 mai), 
de la Pierra-Menta d’été à 
Arêches-Beaufort (5-7 juillet 
avec Franck Peronnier-Bor-
let), de l’Échappée Belle à 
Aiguebelle (85 km, dont il est 
le tenant du titre, 23-25 août) 
et évidemment aux cham-
pionnats de France de trail à 
Méribel (10-11 août).

« On aimerait faire une per-
f’par équipes, à domicile. On 
en est capable, avec Aurélien 
Dunand-Pallaz, Clément 
Molliet, Gautier Airiau, Syl-
vain Court, Franck Peron-
nier-Borlet… C’est excep-
tionnel pour un petit club du 
fin fond des Alpes d’arriver à 
regrouper autant de top ath-
lètes ! »

Sur la plus longue distance 
(50 km et 4810 m D +), le 
sociétaire de Méribel Sport 
Montagne partira avec son 
regard plus perçant que ja-
mais. Forgé sur les sentiers 
du Nivolet-Revard !

David MAGNAT

rêve d’intégrer les dix pre-
miers du classement de ce 
mythe (165 km et 9600 m de 
dénivelé en positif !). « Le 
top 5 est potentiellement 
jouable », estime ce papa de 
deux jeunes enfants, qui 
pour s’entraîner « se lève 
souvent à quatre ou cinq 
heures du matin » avant de 

s e  r e n d r e  a u  b o u l o t . 
« Quand on veut, on y arri-
ve », explique ce sportif pas-
sionné, amateur de longues 
distances et de beaux défis.

À domicile aux “France” 
de trail long

Le chef de service à l’office 
national de la chasse et de la 

Arnaud Chartrain a lancé sa saison de belle manière. Le DL/D.M.

TRAIL  Gros plan sur le traileur de Méribel Sport Montagne

Chartrain s’est lancé à Voglans
Le coureur de Pallud 
a terminé cinquième 
du trail Nivolet-Revard 
le 5 mai (51 km et 2700 m 
de dénivelé positif 
à Voglans). La première 
pierre d’une saison riche 
en épreuves longue 
distance a été posée, 
dans les Bauges.

De retour dans l’Hexagone 
il y a un peu plus d’un an, ce 
père de famille de trois en-
fants décide de se rapprocher 
des montagnes (sa passion 
avec le football) et s’installe à 
Gap l’été dernier. Dans la 
foulée, il prend les rênes de 
l’équipe des Hautes-Alpes 
jusqu’à la trêve hivernale. 
Avant de répondre à un nou-
veau challenge professionnel 
début mars en devenant di-
recteur général de Valtho-
parc à Val Thorens : « J’avais 
décidé de faire un break sur 
ma carrière d’entraîneur. 
Mais en échangeant avec les 
dirigeants de l’ES Tarentaise 
lorsque j’ai inscrit mon fils de 
10 ans au club, le contact est 
bien passé et on m’a fait la 
proposit ion d’entraîner 
l’équipe la saison prochai-
ne. »

L’ES Tarentaise sera le 
21e club de Franck Vasse. 
« Malgré mon passé, j’arrive 
avec beaucoup d’humilité, et 
beaucoup de respect par rap-
port au travail qui a été fait. Je 
ne suis pas un mercenaire, 
l’idée est de m’inscrire sur le 
long terme avec l’EST. J’ai 
l’espoir qu’il n’y ait pas trop 
de mouvement dans l’effectif 
cet été. Quoi qu’il arrive en 
cette fin de saison (NDLR : 
maintien en R2 ou descente), 
je serai là à la reprise. »

Julien MARIN

Franck Vasse, le nouvel 
entraîneur de l’EST, 
dans les tribunes du stade 
Joseph Bradassier à Moûtiers. 
Le DL/J.M.

FOOTBALL  R2 : un nouvel entraîneur à l’ES Tarentaise

A lors que l’ES Tarentaise 
est plus que jamais à la 

lutte pour le maintien à deux 
journées de la fin de Régional 
2, les dirigeants tarins ont of-
ficialisé mardi soir l’arrivée 
de Franck Vasse au poste 
d’entraîneur pour la saison 
prochaine, suite au départ 
annoncé de Johan Cheillon.

« Nous souhaitions rassu-
rer l’effectif et nos partenai-
res sur le fait que l’avenir du 
club était organisé, précise 
Romuald Lefevre, co-prési-
dent. Franck Vasse est le pre-
mier entraîneur avec qui j’ai 
échangé. Le feeling est passé 
de suite, nous parlons le mê-
me langage. »

Vasse : « M’inscrire 
sur le long terme avec 
l’EST »

Originaire du Pays basque, 
cet homme de 47 ans a fait 
ses débuts de footballeur à 
l’Aviron Bayonnais, où il a 
notamment évolué en cadets 
avec Didier Deschamps. Gar-
dien de but, il a ensuite évo-
lué à Pau, Tarbes puis en Nor-
mandie, du niveau régional à 
national. C’est également en 
Normandie qu’il a commen-
cé sa carrière d’entraîneur il y 
a douze ans. « Ma vie profes-
sionnelle (NDLR : cadre 
dans la grande distribution) a 
toujours été ma priorité, pré-
cise Franck Vasse. J’ai ensui-
te coaché plusieurs équipes, 
essentiellement régionales, 
au gré des mouvements pour 
mon travail. »

De 2013 à janvier 2018, ce 
supporter de l’Atletico de 
Madrid quitte la France pour 
l’Espagne (pays d’origine de 
sa mère) où il entraînera 
deux clubs : l’un de niveau 
National 3 près d’Alicante, 
puis un de Régional 1 vers 
Barcelone : « Ce fut un vrai 
bonheur durant cinq ans. 
C’est un autre monde sur le 
plan du football. Tout est très 
pro, très cadré. »

Vasse, un entraîneur 
d’expérience pour l’EST
Pour succéder à Johan 
Cheillon en vue
de la saison 
prochaine, 
les dirigeants tarins 
ont choisi un coach 
au CV important.

À l’issue de son match 
victorieux dimanche der-
nier à Hurtilauze face au 
CA Maurienne II (3-0), 
l’USC Aiguebelle a été sa-
crée officiellement cham-
pionne de Savoie de sa 
poule, comptant onze 
points d’avance sur son 
dauphin, La Bâthie, et à 
deux journées du terme du 
championnat.

Une belle réussite pour le 
groupe entraîné par Mi-
chaël Serra, qui obtient sa 
seconde montée consécuti-
ve après celle de la saison 
dernière. Une accession 
qui ne doit rien à personne 
et traduit le renouveau du 
foot en Porte de Maurien-
ne, après une longue éclip-
se qui l’avait conduit dans 

les dernières divisons du 
District.

Composée en grande par-
tie de jeunes joueurs for-
més au club et dans la li-
gnée de la réussite de la 
labellisation, l’équipe s’est 
portée très rapidement aux 
premières places, occu-
pant le fauteuil de leader à 
la mi-saison. Elle n’a pas 
faibli au printemps, pour-
suivant sur cette bonne dy-
namique. Le club va re-
t r o u v e r  l a  s a i s o n 
prochaine la D2, un niveau 
qu’il avait quitté lors de 
l’exercice 2011-12. Le tra-
vail de fond a fini par 
payer, c’est une évidence, 
et les dirigeants s’en ré-
jouissent.

Joël TRUCHET

Aiguebelle vient de réussir deux montées consécutives. 
Le DL/J.T.

FOOTBALL  Départemental 3

L’USC Aiguebelle fête
une nouvelle montée

I l a fallu patienter jusqu’à 
la quatorzième édition, 

en 2013, pour que le triath-
lon de Rumilly élargisse ses 
horizons, en proposant un 
prestigieux format Half 
Ironman aux adeptes du tri-
ple effort.

Un mathématicien poin-
tilleux trouverait d’ailleurs à 
redire sur cette appellation, 
car la distance totale n’at-
teint que 90,4 km (1,4 km de 
natation, 71 de vélo et 18 de 

course à pied), contre 113,1 
dans les règles de l’art (1,9, 
90 et 21,1).

La difficulté des parcours 
rumilliens compense toute-
fois largement ce déficit ki-
lométrique. Après une nata-
tion qui explorera les quatre 
coins du grand plan d’eau de 
Rumilly, les triathlètes parti-
ront à l’assaut du Semnoz, 
via le redoutable versant de 
Quintal (11 km à 8,3 %). 
Viendra enfin la course à 
pied en aller-retour entre le 
grand et le petit plan d’eau. 
Gare à la bosse entre ces 
deux étendues d’eau, qui 
cassera bien les pattes. 
Q u a n t  a u  f o r m a t  M 
(moyen), il escamotera habi-
lement l’ascension du Se-
mnoz !

La curiosité Giguet
De nombreuses valeurs sû-

res seront de la partie parmi 
les 277 engagés sur le L et 
les 407 sur le M. Le Greno-
blois Gabin Mantulet (GUC 
Triathlon), vainqueur sor-
tant de l’Half, viendra dé-
fendre son titre. Il devra no-
t a m m e n t  s e  m é f i e r 
d’Anthony  Vernaga l lo 
(Team Mermillod Triath-
lon), cinquième en 2018. Le 
traileur Pascal Giguet, 50 
ans, fera son retour sur tri-
athlon, lui qui s’était classé 
sixième du redoutable Iron-
man d’Embrun en 2007. « Je 
prépare l’AlpsMan du 9 juin 
qui se déroule chez moi, à 
Saint-Jorioz. Rumilly me 
servira de course de roda-
ge », confie ce sportif aux 

multiples facettes.
Sur le M, aucun des hom-

mes sur le podium en 2018 
ne sera présent cette année. 
Clément Grandy (Bourg-en-
Bresse Triathlon) et Richard 
Sumpter, respectivement 
quatrième et cinquième l’an 
dernier, pourraient en profi-
ter. Chez les dames, Virgnie 
Lemay (Team Mermillod 
Triathlon), victorieuse sur le 
Half en 2018, bascule sur le 
M : « Je n’ai même pas 
200 km de vélo au comp-
teur, mais l’endurance tra-
vaillée pour le marathon 
d’Annecy ne s’est pas envo-
lée », se rassure Lemay.

Et de l’endurance, il en 
faudra assurément diman-
che !

Guillaume ABRY

TRIATHLON  Triathlon de Rumilly, ce dimanche, dès 9 heures

Une vingtième édition alléchante
L’épreuve organisée 
par “Les Alligators 
Seynod Triathlon” 
souffle ses vingt 
bougies. Pour l’Half Iron 
du Semnoz, ce ne sera 
que la septième cuvée. 
Les favoris seront légion.

■LE PROGRAMME
❏ 9 h : triathlon distance 
XS benjamins et mini-
mes (400 m de natation, 
11 km de cyclisme et 
2,8 km de course à pied).
❏ 9h05 : triathlon dis-
tance XS cadets et plus 
(400 m, 11 km et 2,8 km).
❏ 10h40 : triathlon dis-
tance jeune poussin et 
pupille (70 m, 2 km et 
400 m).
❏ 11h30 : Half Ironman 
du Semnoz distance L 
( 1 , 4  k m ,  7 1  k m  e t 
18 km).
❏ 12h30 : triathlon dis-
tance M (1,4 km, 37 km 
et 9 km).

REPÈRES


